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ECONOMIE D’ENTREPRISE - BTS 1 AG PME/PMI

CHAPITRE I

L’ENTREPRISE : UNE STRUCTURE PRODUCTIVE

ET UN GROUPEMENT HUMAIN

( Caractériser la production des entreprises (B&S marchands)

( Identifier son rôle de répartition

( Mettre en évidence la nécessité de structuration des activités

( Relier cette approche à la théorie classique des organisations.

AVANT PROPOS.

Premier de plusieurs chapitre où l’on verra (rappellera) que l’entreprise peut être abordée par diverses approches souvent complémentaires, montrant un aspect à chaque fois de la réalité de cette organisation.

On verra donc que :

· L’entreprise est une structure productive

· L’entreprise est un groupement humain

· L’entreprise a une culture propre

· L’entreprise évolue dans un environnement qui agit sur elle

· L’entreprise peut être appréhendée selon différents critères de classification

· L’entreprise peut évoluer vers le groupe

Attention, le démarrage du cours d’économie d’entreprise va différer un peu de ce que vous avez dans votre livre. Les chapitre du début ne seront pas toujours dans l’ordre : par rapport à votre programme, il est préférable de les re dispatcher. Rassurez-vous, vous aurez tout mais certains enchaînements sont plus logiques que d’autres.

On verra donc :

Chapitre I : l’entreprise, une structure productive et un groupement humain

Chapitre II : la culture d’entreprise (la culture doit être traitée à part)

Chapitre III : l’entreprise et son environnement (vie de l’E et influence de l’env)

Chapitre IV : les types d’entreprises

Après = problématique de la décision.

DEMARRAGE

Rappelez la définition traditionnelle de l’entreprise

>> système organisé de production de biens et de services dans le but de réaliser un profit.

Comment s’effectue cette production ?

>> à l’aide facteurs de production (travail capital)

Cette approche est plutôt économique.

En économie d’entreprise, on parle plutôt « d’organisation caractérisée par sa hiérarchisation et son fonctionnement comme système »

Un système est un réseau de composants interdépendants qui agissent ensemble pour atteindre un but qui lui est propre.

Cette définition présente l’avantage de centre l’analyse sur les rapport entre les individus (notamment des rapports de pouvoir)

NB : Pour Ronald H. Coase, qui doit son prix Nobel à son travail sur l’explication de l’origine de la firme (1937), l’entreprise est un lieu de « coordination dirigée » (par opposition au marché, lieu de « coordination spontanée »).

Quelle est la définition de l’entreprise en droit ?

>> piège : l’entreprise n’existe pas en droit (EI) => on ne parle que de société !

INTRODUCTION


Il existe deux grandes définitions de l’entreprise selon l’approche :

Pour l’économie générale, c’est un agent économique autonome chargé de produire et de vendre des biens ou des services dans le but de réaliser un profit

Pour l’économie d’entreprise, c’est une organisation caractérisée par sa hiérarchisation et son fonctionnement comme système.

La première porte sur l’aspect de producteur de richesses, la deuxième insiste sur les rapports humains et leurs règles de fonctionnement internes (manière dont les composantes de l’entreprise interagissent dans un but défini) (c’est tout l’objet d’une grande partie de l‘économie d’entreprise).

C’est en fait ce que l’on va voir …

I – l’entreprise est une structure productive
II – l’entreprise est aussi un groupement humain

I – L’ENTREPRISE, UNE STRUCTURE PRODUCTIVE

A – LA FONCTION ECONOMIQUE DE L’ENTREPRISE

L’entreprise assure une fonction économique à travers deux rôles majeurs :

- la création de richesse à travers la production de biens et de services 

- la répartition de ces richesses à travers le partage de la VA

1) La production et la création de richesses.


L’entreprise produit des biens et des services marchands, c’est-à-dire qui s’échangent sur un marché à un prix couvrant les coûts de production.

Quelle est la différence avec la production non marchande ?

>> la production non marchande correspond aux services fournis gratuitement ou à un prix ne couvrant que partiellement les coûts de production. Ils sont le fait des services publics.

2) La répartition de la valeur ajoutée.

Rappelez le principe de calcul de la VA.

>> livre p. 121 sur la VA et sa répartition.

Quelle est la différence entre VA et bénéfices ?

>> dans la VA, on ne retranche au CA que les consommations intermédiaires (60, 61, 62) alors que le bénéfice retranche en plus toutes les autres charges (63, 64, 66, 68 notamment)

>> la VA est plus élevée que le bénéfice

Livre p. 117 pour point comptable

Importance de la notion d’EBE.

A quoi sert la VA pour une entreprise ?

>> c’est sur son montant qu’elle va pouvoir payer le personnel et ses charges, les impôts et les taxes, les intérêts des emprunts, les DAP et pouvoir en conserver une partie pour elle même (autofinancement)

En fait, la VA a été créée par de nombreux acteurs qui en tireront un revenu. L’E, centre de création de la richesse, va se charger de son partage en rémunérant chacun pour sa contribution : les salariés, les banques, l’Etat, et apporteurs de capitaux et l’E elle-même.
VA = CA – CI


L’entreprise assure également un rôle de répartition des richesses en redistribuant à ceux qui ont contribué à leur création : c’est le partage de la valeur ajoutée.

La VA est donc redistribuée :

· aux salariés par la rémunérations du personnel

· aux banques par le paiement des intérêts des emprunts

· à l’Etat par le paiement des impôts, des taxes (point TVA …) et des cotisations sociales

· aux propriétaires de l’entreprise par les dividendes (point dividendes)

· à l’entreprise elle-même pour son autofinancement

B – L’ORGANISATION AU SERVICE DE LA PRODUCTION


1) L’organisation traditionnelle de la production.

De quoi l’E a besoin pour réaliser son activité ?
>> i.e. du travail et du capital. Elle doit en plus organiser tout cela.
Aujourd’hui, on évoque spontanément le travail de l’homme, mais, avant, le travail était considéré comme un simple facteurs de production au même titre que le capital.

L’entreprise est un système qui organise le capital et le travail pour produire. Les structures internes mises en place permettent la réalisation de l’activité.

Pendant longtemps, le travail a été considéré comme un simple facteurs de production au même titre que le capital à travers l’OST (début du XXème siècle).

Rappelez les principes du modèle tayloriste (1ère STT).

>> organisation « rationnelle » de la production fondée sur les principes de séparation radicale entre la conception et l’exécution, le découpage des activités en tâches élémentaires et non qualifiées, 
>> il faut y rajouter le salaire au rendement
(le travail à la chaîne, c’est une invention du fordisme …)

Et le Fordisme ?

>> attention à ne pas confondre avec le fordisme où trois innovations fondamentales : la standardisation du produit, la chaîne d’assemblage et une politique de hauts salaires.

Du point de vue de l’organisation du travail, le fordisme c’est donc : le taylorisme + la standardisation + les chaînes de montage.

Pourquoi une politique de hauts salaires ?

>> pour que les gens aient les moyens d’acquérir les ford T. Précurseur du circuit !

Pour TAYLOR, le travail devait être rationalisé par un organisation fondée sur trois principes :

- la séparation entre conception et exécution

- le découpage des activités en tâches élémentaires

- le salaire au rendement

Par la suite, FORD y rajoute la standardisation du produit (la Ford T), le travail à la chaîne et une politique de hauts salaire.

Quels sont les avantages et les inconvénients de ces systèmes ?

>> peu complexes, apparemment efficaces. Aspect rationnel.

     Efficaces dans certains secteurs.

>> démotivants pour le personnel (et donc sous performants)

Ces organisations existent-elles encore aujourd’hui ?

>> bien plus qu’on ne le pense …

On le reverra de manière complète en cours d’année (néotaylorisme)

Quelle est la motivation essentielle du travailleur tayloriste ?

>> motivation économique : salaire, régularité des rentrées d’argent, voire avantages financiers et sociaux.

Les approches du fordisme et de l’OST de TAYLOR aboutissaient à l’idée que le personnel ne pouvait avoir que des préoccupations économiques et matérielles liées au salaire. 


2) Les nouvelles organisations de la production.


L’organisation traditionnelle (fordisme et le taylorisme) consiste à estimer, à prévoir les besoins (qualité/quantité) de la demande finale. On procède alors à une programmation, une planification de la production.

On qualifie ce type de production « production à flux poussés » 

Pourquoi ?

>> On pousse les flux de l’amont vers l’aval. Les ordres de production « descendent ».

(faire un schéma au tableau)

Le problème essentiel de cette organisation est que le produit sorti n’est pas forcément du goût du consommateur. Tout dépend en effet de la qualité de la prévision qui, par nature, n’est jamais parfaite.

Actuellement la tendance est inverse. On souhaite que le consommateur soit le déclencheur de la production : c’est l’organisation en flux tendus (ou flux tirés)

Les nouvelles technologies (kanban) et l’organisation en JAT permettent depuis une 20aine d’année de produire selon cette nouvelles structuration des activités.

Elle permet de réduire les coûts en supprimant les invendus tout en éliminant les étapes de stockage (0 stocks, 0 délais + 0 papier, 0 défaut, 0 panne). Il permet en plus d’avoir une forte réactivité du fait de la prise en compte immédiate des désirs du client.

C’est cependant un système risqué car fragile : un seul problème et c’est toute la production qui est paralysée (+ problème du transport …)
NB : dans ce système, plus de prévision puisque c’est le client qui déclenche la fabrication. Le produit est donc sûr de trouver preneur.

On le reverra également à fond en cours d’année.

(1H15)

II – L’ENTREPRISE, UN GROUPEMENT HUMAIN.

L’entreprise a acquis incontestablement un rôle considérable dans la société en structurant la vie des individus et en leur permettant de consommer.

Elle est également davantage considérée comme un groupement humain à part entière depuis les travaux de l’Ecole des Relations Humaines (dans les années trente).

A – LA FONCTION SOCIALE DE L’ENTREPRISE

De quelle manière l’entreprise assure-t-elle une fonction sociale ?



>structure la vie en société + donne un salaire pour la consommation

L’entreprise assure une fonction sociale de deux manières :

- elle est une structure de base de la vie de la société (temps de travail dans une vie, structuration temporelle, épanouissement personnel)

- elle est le pilier de la consommation : c’est elle qui permet d’attribuer le salaire et entraîne la création de classes sociales.

B – L’ECOLE DES RELATIONS HUMAINES.

Années trente / les motivations matérielles ne sont pas les seules au travail => motivation psychologiques et sociales.
Puis notion de groupe, de groupement humai.

Tout ça = Ecole des Relations Humaines avec MAYO, MASLOW et HERZBERG notamment.

Dans les années trente (1927, 1932) diverses expériences ont montré que les motivations matérielles n’étaient pas les seules au travail et qu’il en existaient d’autres qualifiées de psychosociales : on s’est alors aperçu que l’entreprise est également un groupement humain qu’il convient de faire fonctionner de façon la plus harmonieuse possible et qui peut permettre des rendements productifs supérieurs.

Détailler les auteurs + distribution.

Cela correspond aux travaux de l’Ecole des Relations Humaines, en particulier des auteurs suivants :

( E. MAYO à la Western Electric. Ses conclusions montrèrent toute l’importance du groupe, de ses relations internes et avec l’encadrement par rapport à l’aspect physique du travail. On appelle depuis ce type d’observation « effet Hawthorne », du nom de la ville où a été réalisée l’expérience.

Ces conclusions sont à l’origine de la notion de « relations humaines » dans le monde du travail.
( MASLOW a étudié la motivation au travail et a élaboré une hiérarchisation des besoins de l’homme au travail (physiologiques, sécurité, sociaux d’appartenance, estime et reconnaissances, réalisation de soi). D’après elle, tout besoin de niveau supérieur ne peut être satisfait tant que les autres ne l’ont pas été.

Avec cette théorie, deux nouveaux besoins apparaissent :

· les besoins d’estime et de reconnaissance par les autres de son travail et de sa propre personne.

· Les besoins de réalisation de soi, d’accomplissement personnel. Ces besoins sont sans limites, c’est pourquoi on représente généralement la pyramide de MASLOW ouverte vers le haut.
Faire le schéma de la pyramide de Maslow

( Pour HERZBERG, le contraire de l’insatisfaction n’est pas la satisfaction. En conséquence, motiver des salariés en enlevant les éléments d’insatisfaction ne sert à rien.

Il identifie et classe les sources de satisfaction des travailleurs en deux catégories : 

· les « facteurs d’hygiène », liés à l’environnement du travail (rémunération, relations sociales, ambiance, communication, …)

· les « facteurs de motivation » : ils sont liés au contenu du travail (intérêt, autonomie, responsabilité, 

Pour lui, seuls les seconds sont source de satisfaction pour les salariés. C’est donc sur ces facteurs que les politiques des entreprises doivent se concentrer

NB : Toutes ces études et observation remontent aux années trente, en plein essor de l’OST. Après la guerre, les études sur les soldats de retour du front ont permis de comprendre d’autres mécanismes davantage centrés sur la personne elle-même bien que toujours associée à un groupe. Ce sera le point de départ des analyses « modernes » (années cinquante) de la motivation et des besoins (analyses essentiellement américaines).

On voit bien l’importance et l’intérêt du groupe et non plus de l’individu.

Fin chapitre
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